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	 Les chantiers de la Rome impériale font l’objet d’un intérêt nouveau concernant l’organisation 
de la chaîne opératoire de la construction. Ces deux dernières décennies, de nombreuses études se sont 
penchées sur les aspects logistiques de ces chantiers qui relèvent d’une programmation minutieuse de 
chaque étape ; de la planification des espaces et des circulations à la mise en œuvre des matériaux, en 
passant par leur production, leur transport et leur stockage intermédiaire. Dans le cadre d’un projet en 
cours sur les chantiers monumentaux et leur implication dans l’organisation des sociétés antiques, une 
étude plus approfondie a été tentée sur le centre de Rome et en particulier sur les chantiers du Palatin.
Lors de ce premier atelier du programme « Parcours et échanges en Méditerranée. Le marché des matières 
premières » consacré aux lieux des échanges et du stockage, nous avons tenté de faire le point sur ce que 
nous connaissons aujourd’hui de l’approvisionnement des chantiers de la Rome impériale en organisant 
la réflexion à partir du parcours des matériaux de construction, depuis leurs lieux d’approvisionnement 
et de stockage primaire jusque vers les lieux de réception et de stockage intermédiaire. La dernière partie 
de la présentation a focalisé l’attention sur le matériau de prédilection de l’architecture romaine, la brique, 
pour tenter en particulier d’identifier les lieux de stockage à partir desquels pouvaient se dérouler la 
distribution vers les chantiers.

Les matières premières des chantiers impériaux
	 Les chantiers impériaux, qui bénéficiaient sans doute d’une main d’œuvre abondante, nécessitaient 
également, pour assurer une programmation efficiente des travaux, d’une disponibilité suffisante en eau, 
en outils et engins de chantier et d’un accès privilégié aux animaux utilisés pour leur force motrice. 
Toutefois, dans cette organisation rigoureuse, l’approvisionnement en matières premières occupait sans 
doute la principale préoccupation  : les bois de constructions étaient fondamentaux pour la réalisation 
des échafaudages, des coffrages, des systèmes de circulation et des engins de chantiers ; les briques, les 
pierres et les composants du mortier (sable, chaux, pouzzolane) ne devaient jamais manquer ni d’ailleurs 
les autres matériaux d’usage courants comme certains objets de métal (outils, quincaillerie, éléments de 
fixation, pièces métalliques, fistules en plomb…), les contenants (sacs et paniers) et les cordages.

Les lieux d’approvisionnement et de stockage primaire
	 A partir principalement des travaux de Janet DeLaine, nous avons proposé un bref  rappel sur 
la localisation des ressources géologiques locales  : pierres calcaires (travertin), tufs (Cappellaccio, tuf  
de Fidène, tuf  de Grotta Oscura, tuf  de Monteverde, tuf  de l’Aniene, Peperino, pierre de Gabies), 
pouzzolanes, lave basaltique et gisements d’argile. L’ouvrage récent de Francesca Diosono nous a permis 
de faire également le point sur l’approvisionnement en bois et en végétaux des chantiers romains.

Les transports
	 La navigabilité du Tibre, voie privilégiée pour l’approvisionnement de l’Urbs en matériaux de 
construction, présente une variabilité importante le long de son cours, définie en fonction de sa profondeur 
et donc du tirant d’eau des embarcations qui pouvaient ou non y naviguer. Définies en dernier lieu par 
Giulia Boetto, le Tibre présente donc trois portions principales : la « portion flottable », entre sa source 
et l’affluent La Paglia, la « portion navigable d’amont » entre La Paglia et le centre de Rome (île Tibérine) 
et la « portion navigable d’aval » ou « portion fluviomaritime » entre Rome et les ports maritimes (Ostie 
et Portus). Les principales embarcations du transport fluvial romain, limité aux techniques du flottage ou 
du halage, sont les lintres et les navis caudicariae ; ces dernières présentant un tirant d’eau plus important 



étaient réservées pour la navigation fluviomaritime entre les ports d’Ostie et de Portus et le centre urbain. 
Le transport des matériaux de construction par voie terrestre, à l’aide de chars tirés par des bœufs, n’est 
certainement pas à exclure mais il est fort probable que pour des raisons de rendement, cette solution fut 
limitée à certains matériaux particuliers et aux zones non accessibles par voie d’eau.
 
Les lieux de réception et de stockage intermédiaire
	 Cette partie de l’exposé a concerné la localisation des installations portuaires connues le long de la 
portion urbaine, périurbaine et fluviomaritime du Tibre, afin de définir les lieux de réception possibles des 
matières premières acheminées par navigation descendante depuis la vallée mais également par navigation 
montante depuis les ports maritimes. Un recueil des données archéologiques disponibles a donc été 
proposé et une réflexion a été suggérée sur la concordance fréquente entre ces quais de réception et 
les zones d’entrepôts comme l’illustre parfaitement l’exemple des nombreuses installations portuaires 
encore visibles le long de la portion correspondant à la plaine située au pied de l’Aventin, au sud de l’île 
Tibérine, et qui depuis l’époque républicaine (Porticus Aemilia) semble spécialisée dans leur stockage des 
marchandises.

La cas particulier de la brique
	 Après avoir rappelé brièvement les principes généraux de l’opus testaceum à Rome et en particulier 
cette caractéristique romaine selon laquelle les briques carrées (bessales, sesquipedales et bipedales) produites le 
long de la vallée du Tibre étaient acheminées entières sur les chantiers pour être retaillées avant leur mise 
en œuvre, quelques hypothèses sur les modalités de stockage de ces briques carrées ont été illustrées. Les 
problématiques du stockage final sur les chantiers ont été abordées mais également celles du stockage 
intermédiaire dans les entrepôts urbains. Sur ce thème, à partir des timbres sur briques mentionnant les 
termes « horrea », « portus », « negotiatores » et d’un passage de Cassiodore (Varie, I, 25) citant le Portus 
Licini, une réflexion a été proposé sur la localisation de ces entrepôts dont la longévité est attesté jusqu’au 
VIe siècle.
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